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17. Période de 8 mesures. 4 phrases (dipodies)dont
la dernière forme la reprise de la première. A. B. A.

E. DESCHOULTZ-ADAÏEVSKY.

CHANSONSPOPULAIRESDELABASSE-BRETAGNE

LVII

Lajeune amoureuse.

1. Er plac'h a zave beure mat
Ewit lakad i c'hoefervad.
Tra la la la la la la la lei,
Tra la la la la la la lei.

2. — A ! tro Doue, ma merc'h Mari,
Er vrawan plac'heik e hoc'h-oui!

3. — Pera e dal d'in beankoant,
Pe nen allan ketkad me c'hoant?

4. —Tévet,me merc'h, ne oélet ket,
Oarbeneur bla c'houivo dimet.

5. — Er bla zo hir daskulh dèro,
Oarbenneuzeme vo maro.

6. Oarben neuzeme vo maro,
Dimetneuzeneb a garo!

7. Pa vin maro, ma interet;
Groetma bé enkreiz er vèret.

8 Groetma bé enkreiz er vèret,
Leket oarn-anpewar boket;

9. Witma laro an dud iaouank:
Chetuaze bé eur plac'h koant.

10. " Chetuaze bé eur plac' hkoant
" A zo marwetgant keund'i c'hoant;

11 " A zo marwetgant keun d'i c'hoant," Gant keun d'eur c'hloaregikiaouank
12. Laketma bé nkreiz ar vèret,

Leket oarn-an pewar boket:
13. 3Daou vokeddu, daou vokedglaz

Wit ma vo kanvoen peb plaz;
14. Daou vokedru, daou voked gwen,

Wit ma vo kanvo en pep pen. —

15. Ar c'hloaregeik a lavare
Pe dremene er bé neve:

16. —C'hoete aman bé eur plac'h koant
A zomarwetgant keun d'i c'hoant;

17. A zo marwetgant keun d'i c'hoant,
Gantkeun d'eur c'hloaregeik iaouank.

18. — Kloaregeikiaouank, ed 'n o tro
A l'est en neb a zo maro;

19. Kloaregeik iaouank, n' on vanket ket
A lést en anaon desédet ! —
Recueillià Plougrescant(Côles-du-Nord), 1895.

Traduction.

1. La jeune fille se levait de bon matin pour bien
mettre sa coiffe. Tra la la, etc. 2. — Ah! seigneur
Dieu, ma fille Marie,que vous êtes donc belle ! 3. —
Queme sert d'être jolie, puisque je ne peux pas avoir
ce que je désire ? 4. —Taisez-vous, ma fille, ne
pleurez pas, dans un an vous serez mariée. 5. —
L'annéeest longue, à verser des larmes; à ce moment
je serai morte. 6. A ce moment je serai morte ; se
marie alors qui voudra! 7. Quand je serai morte,
enterrez- moi; faitesma tombe au milieu du cimetière.
8. Faites ma tombe au milieu du cimetière, mettez

sur elle quatre fleurs; 9. pour que les jeunes gens
disent : " Voici la tombe d'une jolie fille ; 10. voici
la tombe d'une jolie fille qui est morte de regret pour
son désir; 11. qui est morte de regret pour son
désir, deregret pourun jeune petit clerc ". 12.Mettez
ma tombe au milieu du cimetière, placez dessus quatre
fleurs: 13. deux fleurs noires, deux fleurs bleues,
pour que le deuil soit de tout côté ; 14. deux fleurs
rouges, deux fleurs blanches, pour que le deuil soit à
chaque bout. — 15.Le petit clerc disait en passant
près de la tombe neuve : 16.— Voicila tombe d'une
jolie fille qui est morte de regret pour son désir ;
17. qui est morte de regret pour son désir, de regret
pour un jeune petit clerc. 18. — Jeune petit clerc
allezvotre chemin et laissezceux qui sont morts;
19. jeune petit clerc, ne vous oubliez pas, et laissezles
âmes défuntes.—
VoirMélusine,VII, col. 187 et suiv., où cette chanson

a été étudiée en dernier lieu. Notre nouvelle version
se rattache surtout à celle des SoniouBreiz-lzel,I, 222-
224. On y retrouve la même contradiction entre le
nombre des fleurs demandées (quatre) et celui qui ré-
sulterait de leur énumération (huit). Cette inconsé-
quence provient de ce que les deux couleurs, rouge et
blanc, qui se trouvaient dans l'original français, et qui
d'ailleurs ne sont justifiées que là, après avoir passé
dans plusieurs des rédactions bretonnes (voirMélusine
III, 477; IV, 472), ont été ensuite multipliées par un
pur jeu de rimes; cf. Mélusine,VI, 165,167. La poésie
populaire admet ces doubles emplois (1),sansse préoc-
cuper s'il en sort des conséquences opposéesau sens
commun. C'est la rime qui est responsable des roses
bleues des Soniouet de la rose noire de Mélusine,VII,
187, comme des aigles de toutes couleurs auxquels
LlywarchHen comparait les chevaux du héros gallois
Gereint.

(1)Lesvariationsdu mêmegenreexécutéespar Scarronà
proposde la «chaise» oùestassislemalheureuxThésée(Enéide
travestie,VII) sontun badinagede lettré, faisantparadede
cettefacilitéqueCicéronadmiraitdansArchias: eamdemrem
dicerecommutatisverbis.
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Voiciun autre exemple de même nature, où la rime
n'est plus en révolte si manifestecontre la raison. C'est
un fragmentde chanson bretonne publié avecle texte,
par M. de la Villemarqué,Bulletin de la SociétéArchéo-
logiqueduFinistère,v (1877-1878),p. 173. " Un cordier
attend la jeune femme; c'est son père ; lui montrant le
rouet de la corderie, il commence à chanter en dévi-
dant son chanvre, et en se balançant d'une jambe sur
l'autre " :
— «Mafille, mettezvotre robe bleue—pour tourner

la roue, au bord du grand chemin.
«Mafille, mettezvotre robe blanche—pour tourner

la roue, afin que je fasse des cordes.
«Mafille, mettez votre robe brune —pour tourner

la roue du lépreux.
«Mafille, mettez votre robe noire —pour tourner

la roue, dans les deux sens, toujours ! »
E. ERNAULT.
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Handbuch der germanischen Mythologie, von W.
GOLTHEB,ord. Professor an der UniversitaetRostock,
XI- 668p. in-8.Leipzig,S.Hirzel,1895.—Prix : mk. 12
(15fr.).
LamythologiegermaniqueaététransforméedujouroùM.Sophus

BuggeamontréquelesEddaset toutel'anciennelittératurenor-
roisen'avaientpasun caractèrearchaïqueet purementnational,
maisavaientdéjàsubiuneinfluencechrétienne,et quelesmythes
chrétiensen formaientenquelquesortele levain.Malgréceque
peuventdireencoreen Allemagnequelquesdisciplesattardésde
Mùllcnhoff,«la questionn'estplusdesavoir,ditM.Golther,sila
mythologienorroises'est incorporédes élémentsétrangers,mais
jusqu'àquelpointet dansquellemesureellel'afait». Lamytho-
logienorroisetombeaurangdemythologielittéraire,crééeparles
scaldes(oupoètesdu nordScandinave)versle milieudumoyen-
âge.
Lesystèmequi, avecles documentsScandinavesetavecdes

documentsd'époquetrèspostérieure,prétendaitrestituerl'ancienne
mythologiede la famillegermanique,et lescroyancesdesanciens
Allemands(commedes Scandinaves),tombeainside lui-même.
Legrandouvragede JacquesGrimmgarderatoujourssa valeur,
commerecueilinappréciablede documentscitésavecprécisionet
bienclassés,mais,commePanthéongermanique,il estdevenuune
conceptionmythique,et JacquesGrimmpourraità cetégardprendre
placeà côtédeSnorriSturluson.Et encoreJacquesGrimmn'em-
ployaitlamythologienorroisequecommeauxiliaire,tandisquedes
écrivainsenthousiastes,commeSimrock,faisaientdecettemytho-
logiemêmela mythologiedes anciensAllemands.— En même
tempson estarrivéà reconnaîtreque les Germainsavaient,par
leurcontactprolongédansla régionduRhin,subil'influencedes
Romains(et desGallo-Romains),non pas seulementdans leur
langage,maisaussidansleurscroyances.
C'estainsiqueparle Nordet parl'Ouestdes influencesétran-

gèresontmodifiéet parfoistransformélescroyancesde la famille
germanique: lathéoriedela transmissiona,icicommeailleurs,réduit
considérablementl'anciennethéoriedel'héritagecommun.Cetteder-
nièrethéorieflattaitl'imaginationparsesalluresd'arbregénéalogique
dontlesbranchesse reliaientpar deséquationsd'ordrelinguis-
tique: maisil luifautaujourd'huiabandonnerune grandepartie
duterrainà la théoriede la transmissionhistorique,nousvoulons
direla transmissionparemprunt.
On ne s'est guèreoccupéen Francede cette transformation

qu'ontsubielesétudesde mythologiegermanique,et de l'activité

destravauxdecetordreenAllemagneet danslespaysScandinaves.
Pourneparlerque de l'Allemagne,plusieursécrivainsont déjà
prisà tâchederefaire,d'aprèsl'étatprésentdela science,l'oeuvre
abordée,il y a plusdecinquanteans,parJacquesGrimm.L'ouvrage
deM.Goltherquenousannonçonsest leplus récentet leplus
considérable.Nous laissonsaux germanistes,en Allemagne,
lesoindescritiquesdedétailquidemandentunecompétencepar-
ticulière; maisnouscroyonspouvoirlouerce livrepourdesqua-
litésqu'onpeutappréciersansêtregermaniste.C'estd'abordune
trèsgrandeclartéd'exposition; et cetteclartéest d'autantplus
frappanteque,contrairementà l'usagesuiviencesmatières,M.G.
exposeséparément,en deschapitresou paragraphesdistincts,ce
quiest mythologieallemandeet ce quiest mythologienorroise.Si
cettedernière,oeuvreartificielleet littérairedesscaldes, occupela
plusgrandepartieduvolume,c'estqu'elleestreprésentéeparune
littératuretrèsdéveloppéedesScandinaves,tandisqu'enAllemagne
onn'a, endehorsdesnomsdesdieux,quedestracestoutisolées
demytheset de rites.Etc'estune questionde savoircequiest
vraimentanciendansleslégendespopulairesdenotretemps;siM.G.
faitappelau folk-lore,c'est avecprudence;et il enclasseles
données(comme"bassemythologie"),pourreconstituerle culte
desâmeset desancêtreset laviedesêtressurnaturels(desforêts,
desmontagnes,desfleuves,etc.).
Nousdevonsaussilouerl'oeuvredeM.G. pourêtrelargement

inspiréeparle senshistorique,rarechezlesmythologuespourqui
unemythologieestvolontiersd'uneseulevenueet toutecomplète,
toutesemblableà elle-mêmedupremierjour au dernier.Sinous
ajoutonsqueM.G.a,dansunelongueintroduction,faitl'histoiredes
étudesdemythologiegermanique,et qu'ildonneau basdespages
unebibliographiesobre,maisprécise,des sujetstraités,onverra
quesonlivreméritebiensontitre de Manuelde la Mythologie
germanique".Cemanuela aussileméritede ne pasexigerchez
le lecteurde connaissancespréalablesenphilologiegermanique,et
d'êtreaccessibleà touthommeinstruit—mêmeendehorsd'A'le-
magne—qui veutavoirune conceptionclaireet précisedela
mythologieet de la religionde la vieilleAllemagneet decellesde
lavieilleScandinavie.

H.G.

BarlaamandJosaphat. EnglishLivesofthe Buddha,Ediled
and Induced by JosephJacobs.London MDCCGXCVI,
Publishedby DavidNuit, in ihe Slrand (formele vol.
Xde la Bibliothèque de Carabas"). —CXXXII-56 p.
in-8°. —Prix: 8 s. 6d.( = 10fr. 65.)
Lesdeux versionsanglaisestrès sommairesde l'histoirede

BarlaametJosaphatqueM.J. Jacobsa réimpriméesdanscet,élé-
gantvolume—celledeCaxtondanssa traductiondela«Légende
dorée» (1483): Here folowethof Balaamthe Hermyte,et
uneautreanonyme,en vers, d'aprèsunpetitlivredecolportage
de 1733: ThePower of AlmightgGod, sel forth in the
Heathen'sConversion; shewingthe wholeLife of Prince
Jehosaphat,theSon of KingAvenerio,of Barmain India.In
SevenParts.ByaRévérendDivine—n'offrentguèred'autreintérêt
queceluide la rareté.M.Jacobsest le premierà enconveniret,
dèsledébut,sansfaussemodestie,il nousavertitqu'ilnelesa
réimpriméesque pouravoirl'occasiond'enécrirel'Introduction.
Celle-ci,quiformeplusdesdeuxtiersduvolume,132pagescontre
56,esten effetun morceautrès remarquableet fait,àelleseule,
dulivreun dignependantauxFablesof Bidpaiet à l'AEsopque
M.J. a publiésdanslamêmecollection.
Onsait commenttoutelaquestiondesoriginesdu Barlaamet

Josaphata été en quelquesorterenouveléedanscesdernières
dixannéesparlesbellesrecherchesdeM.Zotenbergsurlaversion
grecque,parla découvertede nouvellesversionsgéorgienne,per-
sane,arabeset d'empruntsincontestablesfaits par la version
grecqueà l'Apologied'Aristideet à d'autresécritsdes premiers
siècles.Toutesces données,ancienneset récentes,ontétéréunies
et discutéespar M.E. Kuhndansunsavantmémoire( Barlaam-
und Joasaph. Eine bibliographisch-literaturgeschichlliche
Studiedansles Abhandlungende l'AcadémiedeMunich,1893),
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